
Ce peuple fllèle. devait étre supprimé. Arnan l'impie; avait dé-
crété sa perte et avaiit tout, la pturte de Mardochée. Mais Dieu
veillait sur sol peuple, lui pi'épäranit un éclatant triomphe. IlJin-
pie ministre dut lui-méme servir de héraut et-prôclamer ta gloire
du serviteur de Dieu, parcourant la ville et-préparant le trioinphe
qui en mènie temps, pour lui, devait être l'humiliation.

Cette pensée m'st venu.- eh voyant ces soldats et ce gouverne-
ment obligés d'organiser le triomphe extérieur du Pontife, et ne
pouvant lui2mème en jouir car, devant lui, les portes étaieat fer-
mées.

La messe devait commencer à neuf heures. Ids six heures et
demie, l'immense básilique se remplissait déjà. Le service inté-
rieur était fait par la garde noble, la garde palatine, la garde
suisse et les gendarmes pontificaux.

Derrière l'autél, un espace est ménagé, où doivent s'assèoir
quatre cents évêques de tous les rites, Prilats d'Europe en son-
tane violette, prélats d'Asie coiffés.de longs vôiles orieintaux, pré-
lats bruns de la vieille ou de la Nouvelle-Espagie, prélats à loti-
gues barbes, de tons les rites et de tous les climats.

A leur droite, dans une longue tribune exhaussée, les représen-
tants officiels de tous les Etats, ambassadeurs, Ministres ordinai-
res et extraordinaires, envoyés résidents, ou envoyés de circons-
tance, chamarrés de.plaques et de broderies. L'ainbassadeur de
France occupe l'un des premiers sièges. Viennent ensuite les im-
bassadeurs d'Autriche, d'Espagne, de Portugal, de Belgique, l'Àl-
lemagne, de Bavière, du Brésil ; les.ministres de Colombie, du
Pérou, de Costa Ricca, du Chili, de l'Equateur, etc., etc. Puis les
membres du parlenent allemand, en tunique rouge à revers, de
velours'ngir, épaulettes d'or, ceinture de drap d'or. A côté sepla-
cent les chevaliers de Malte, dans leur splendide costume.

En face : la tribune du patriciat romain, avec les princesses en
mantilles de dentelle noire, les princes romains et leurs familles,
en tel nombre que l'on ne péut se mouvoir dans la vaste enceinte
qui leur est réservée. Jamais, au temps des gloires extérieures
du Pontificat, l'aristocratie de Rome ne s'était montrée si empres-
sée, si nombreuse, aux fêtes de Saint-Pierre. Elle.semble aujour-
d'hui vouloir protester encore de son dévouement au Souverain
légitime, qui, depuis dix-huit ans, n'avait point .paru dans une as-
semblée de cette importance.

Vers huit heures et demie, le Saint-Père est sorti de ses appar-
tements privés du Vatican pour descendre dans la basiMque ·de
Saint-Pierre. Entré par la.petite porte de la chapelle du $aint.
Sacrement et reçu par tous les chanoines Lu chapitre de Saint.
Pierre en grand-costun de cliour,.Sa Sainteté s'est agenoùillée
devant le Saint-Sacreme.t exposé, et.assisté de deux archevêques
chanoines de la basilique, a fait sa préparation à la messe.

Les prières liturgiqdes terminési le Pontife est sQrti de la ch,


